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TEXTE

Introduction
Les recueils de fictions narra tives facé tieuses béné fi cient aujourd’hui
d’une longue tradi tion d’études et d’éditions savantes remon tant au
moins au XIX  siècle. Pour tant, je ne connais pas de travaux qui se
soient efforcés de cerner cet objet et de le définir de manière
satis fai sante, étayés sur un large corpus, c’est- à-dire une part
impor tante de la production.

1

e

Il faut dire que les diffi cultés sont nombreuses. La grande majo rité
des recueils narra tifs du XV  et du début du XVI  siècle sont par
exemple mélangés, en général à domi nante comique, mais
compor tant souvent quelques histoires tragiques ou prodi gieuses.
C’est le cas du Decameron, des Cent nouvelles nouvelles, de
L’Heptameron et de bien d’autres qui annoncent parfois clai re ment ce
mélange des « genres » dans leur titre : Nouvelles histoires tant
tragiques que comiques de Verité Habanc.

2
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Quelques textes se spécia lisent et permettent de dessiner les
premiers contours de ce que seront des recueils non facé tieux,
comme les Comptes amou reux par Madame Jeanne Flore (ca. 1537)
avant que Pierre de Boais tuau ne crée, vers 1560, des histoires
tragiques et des histoires prodi gieuses qui vont consti tuer deux
lignées distinctes de recueils narra tifs. Il existe aussi des textes
facé tieux qui tournent autour des faits et gestes d’un seul et même
person nage. Ce sont Le recueil des repues franches de maistre
Fran coys villon (voir en annexe le n  6 du corpus), le Ulenspiegel
(corpus n  15), La legende de Maistre Pierre Faifeu (corpus n  17), Les
Contes face tieux du sieur Gaulard (corpus n  44) ou les
tours d’Arlotto 1. Malgré une appa rente unité, ces textes sont tous
struc turés comme des recueils en micro- récits tota le ment
indé pen dants. Ils ne consti tuent donc pas à propre ment parler des
biogra phies et semblent parti ciper plei ne ment au genre du recueil
facé tieux. L’appel la tion « recueils facé tieux » est égale ment à préciser,
car un certain nombre 2 de textes propose un mélange de dialogue et

3
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de narra tions que l’on qualifie aujourd’hui plutôt de
discours bigarrés 3. Ce type de textes, qu’il est diffi cile de consi dérer
comme des recueils, n’entrent en tout cas pas dans ceux que je
décris. Enfin, si la facétie n’est pas toujours narra tive, elle n’est pas
non plus toujours en prose ou en recueil. La très grande majo rité de
la produc tion facé tieuse se publie sous la forme de brochures d’un ou
deux cahiers comme le décrit très préci sé ment Alain Mercier dans
sa thèse Le Tombeau de la mélancolie 4. La sépa ra tion prose/vers ne
semble pas non plus très nette, puisque se publient des recueils
versi fiés dès la fin du XV  siècle 5 et que cette forme connaît un regain
d’intérêt avec la publi ca tion des Contes et nouvelles en vers de La
Fontaine et de tous ses suiveurs à partir de 1665.

e

De quoi parle- t-on ?
Le recueil narratif facé tieux est un phéno mène litté raire et édito rial.
La quan tité d’œuvres produites n’est pas énorme, moins d’une
centaine de titres (les plus connus : Le Decameron de Boccace,
L’Heptameron de Margue rite de Navarre, les anonymes Cent
nouvelles nouvelles ou les Faceties du Pogge), mais le nombre de
réédi tions est parfois grand. Ainsi, les Nouvelles recreations de
Bona ven ture des Periers connaissent une tren taine d’éditions
entre les XVI  et XVIII  siècles. Et on observe parfois d’impor tantes
modi fi ca tions d’une édition à l’autre.

4
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La diffu sion de ces textes a été grande égale ment, proba ble ment
grâce à leur tirage. On en retrouve partout dans les biblio thèques de
fonds anciens d’Europe et des Amériques, on en retrouve aussi dans
un nombre impres sion nant de cata logues de vente de biblio thèques
privées dès le XVIII  siècle.

5

e

Le recueil narratif facé tieux a une très longue vie (plus de 400 ans),
depuis l’adap ta tion en fran çais du Decameron au début du XV  siècle
jusqu’à la fin du XIX  siècle où, en plus des biblio philes qui publient à
peu près tout ce qu’ils trouvent en la matière, des éditeurs conti nuent
à recy cler une partie de ces recueils (fig. 1) pour leur effi ca cité
immé diate, sans volonté de faire œuvre d’érudition 6.
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Fig. 1. Recy clage en 1881 des Contes à rire vieux de plusieurs siècles.

Contes à rire et aven tures plai santes ou Récréa tions fran çaises. Nouvelle édition revue et corrigée
avec préface par A. Chassant, Paris, Librairie ancienne et moderne, Théo phile Belin, 1881

(exem plaire de la BnF).

C’est par ailleurs un phéno mène qui n’est pas exclu si ve ment fran çais
puisque la produc tion en France est aussi alimentée par des
traduc tions de recueils italiens, latins, alle mands, espagnols…

7

Mise en avant de la nouvelle plutôt que
du recueil
Le recueil, en tant que tel, est le grand oublié de la critique qui depuis
un siècle au moins, ne l’a lu, étudié ou publié, essen tiel le ment que du
point de vue des parties qui le composent : le conte et la nouvelle ( je
les mets volon tai re ment au singu lier). On le voit au recen se ment des
prin ci pales études ou antho lo gies le concernant 7. Toutes mettent en
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avant dès leur titre le terme « conteur » (non une instance de
produc tion narra tive, mais un géné rique vague pour narra tion courte)
et le terme « nouvelle » qui ne va acquérir de pluriel qu’en 1977 avec la
thèse de G.-A. Pérouse : Nouvelles fran çaises du XVI  siècle. Dans un
cas comme dans l’autre, ce n’est pas le recueil en tant qu’objet textuel,
tel qu’il a été composé et lu qui retient l’atten tion des critiques. Pire,
en 1970, dans sa thèse sur la nouvelle des XVII  et XVIII  siècles, René
Godenne affirme la quasi- disparition du genre durant un demi- 
siècle : « Si la nouvelle connaît un prodi gieux succès à la Renais sance,
il n’en va plus de même dans la première moitié du XVII  siècle : deux
recueils, en tout et pour tout, voient le jour ! L’éclipse est
presque totale 8. » Et lorsqu’elle réap pa rait, continue- t-il, celle- ci ne
se présente bien souvent plus sous forme de recueil, mais sous celle
de « petit- roman ». Cette chro nique d’une mort annoncée de la
nouvelle eut une grande influence : nous la trou vons fréquem ment
reprise jusqu’à aujourd’hui. Elle a orienté les recherches vers une voie
sans issue, d’autant plus étrange qu’un rapide coup d’œil
biblio gra phique fait appa raître de très nombreux recueils narra tifs
durant toute la période. Il n’y a qu’à voir le corpus sur lequel je me
suis appuyé qui est loin d’être exhaustif et ne s’inté resse, de plus, qu’à
la partie facé tieuse de la produc tion. Nous sommes face à un
véri table obstacle épis té mo lo gique. L’approche géné rique de la
nouvelle telle que nous l’ont transmis les XIX  et XX  siècles ne permet
pas d’appré hender la produc tion des recueils de la période : sous cet
angle, ils dispa raissent à notre vue. Les textes étaient là, mais
invi sibles en tant que nouvelle. Au tour nant du XX  siècle, la
problé ma tique du recueil est enfin explorée par quelques cher cheurs
comme René Audet 9, mais selon un point de vue pure ment théo rique,
sans atten tion parti cu lière aux pratiques édito riales des XV -
XVII  siècles et sans influence, à ma connais sance, sur les études
les concernant.

e
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Recueil et brièveté
Ainsi, étudier le recueil sous l’angle de « l’histoire courte », de « la
forme brève », c’est se heurter à de nombreux obstacles. Car il est
compliqué de comparer les tailles des nouvelles à partir de leur
nombre de pages, puisque la quan tité de carac tères par page varie
consi dé ra ble ment d’un texte et d’une édition à l’autre. Comment

9
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ensuite définir les limites d’un texte bref, notion par défi ni tion non
quan ti fiable. Enfin, la nouvelle, cette partie de recueil, n’a jamais été
publiée sous une forme séparée, donc sous forme de texte court.
Pour tant, à la période qui nous inté resse, publier un texte d’un ou
deux cahiers était une formule édito riale tout à fait viable. Le monde
de la brochure est un univers gigan tesque durant tout l’Ancien
Régime. Ce sont des milliers de textes qui ont été imprimés et vendus
sous cette forme : poèmes, pamphlets, alma nachs, actes royaux… En
obser vant cette produc tion, on trouve faci le ment des occa sion nels
tragiques ou prodi gieux, mais presque rien de narratif et
de facétieux 10. Et ces occa sion nels narra tifs obéissent à des codes
spéci fiques, ce ne sont jamais des extraits de nos recueils. Nous
sommes face à une formule, publier et vendre sépa ré ment des
nouvelles extraites de recueils, qui était édito ria le ment possible, mais
qui dans les faits n’a jamais été exploitée.

Envi sager le recueil du point de vue de la nouvelle ou du conte, c’est
prendre l’étude de la partie pour celle du tout. C’est égale ment
oublier que le recueil est parfois constitué d’un enca dre ment et en
général de para textes (pièces limi naires, table des histoires…)
pouvant être impor tants en nombre comme en quan tité de pages
impri mées. C’est donc rater l’ensemble textuel tel qu’il a été conçu
par ses créa teurs (auteurs ou imprimeurs- libraires que j’appel lerai par
la suite éditeurs) et tel qu’il a été effec ti ve ment acheté ou lu par son
public. Ainsi, la plupart des antho lo gies modernes ayant réédité ces
textes ont sorti une ou plusieurs histoires d’un ensemble sans
resi tuer ces bribes dans leur contexte, c’est- à-dire sans donner au
moins un aperçu des autres histoires, de l’enca dre ment et
du paratexte.

10

J’irais même plus loin : « la nouvelle » facé tieuse n’existe pas à cette
période, car elle n’a pas d’exis tence concrète, physique. Elle n’est pas
un objet édito rial puisqu’elle n’est jamais écrite et publiée seule,
achetée ou tenue en main seule par un lecteur. Les contes et les
nouvelles des périodes Renais sance et Baroque ne sont donc pas des
formes courtes, elles n’ont d’exis tence, para doxa le ment, que sous la
forme de vastes ensembles.

11
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Recueil et tradition
Il faut penser aussi qu’on lisait rare ment une nouvelle toute seule,
mais à l’inté rieur d’une tradi tion, les recueils s’emprun tant des
thèmes, des histoires et se répon dant les uns les autres. Aussi, on
peut penser qu’à l’époque il y avait peu de lectures neuves de ces
textes qui étaient conta minés par ce que l’on avait déjà lu ou entendu
du trai te ment de tel motif, de tel récit ou person nage. Ces textes
s’inscri vaient dans des attentes du public. On lisait ou riait aussi de la
manière dont l’écri vain se posi tion nait par rapport à la tradi tion, de la
manière dont il l’inflé chis sait, adap tait un thème, brodait, etc.

12

Spéci fi cité des recueils narratifs
Je vais donc proposer des réflexions autour de la notion de recueil
facé tieux, non pas à partir de ce que l’histoire litté raire nous enseigne
des genres conte ou nouvelle, mais telle que cette notion se dégage
de l’analyse d’un ample corpus (manus crit et imprimé) allant du début
XV  à la moitié du XVII  siècle. Je m’appuie sur le fait que durant cette
période, l’ache teur de livres ne dispo sait que de très peu
d’infor ma tions concer nant le contenu des ouvrages qui lui passaient
entre les mains. Nous sommes avant la nais sance ou le
déve lop pe ment de l’histoire litté raire, de la critique, des
biblio gra phies et avant la consti tu tion des biblio thèques publiques et
de leurs cata logues. Ainsi, les textes contiennent très souvent en eux- 
mêmes des éléments suffi sam ment expli cites pour faire connaître à
l’ache teur poten tiel leur contenu, ce qui explique par exemple la
présence fréquente de mentions géné riques en page de titre :
comédie, tragédie, dialogue, discours… Mentions géné riques et autres
indi ca tions qu’il faut apprendre à décrypter pour les textes qui
nous occupent.

13
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J’ai analysé un grand nombre de recueils pour y débus quer des
dispo si tifs édito riaux faci le ment visibles, spéci fiques, aux carac tères
récur rents qui pouvaient permettre à l’ache teur de se faire
rapi de ment une idée du contenu d’un livre. Ce sont bien sûr toutes
les données réunies sur la page de titre lorsque celle- ci a été codi fiée.
Le titre, son élément prin cipal, souvent très long, program ma tique,
renfer mant de nombreuses infor ma tions sur le texte. Ce sont aussi

14
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les titres des histoires que contiennent les recueils, les titres supra- 
paginaux ou titres courants, les tables des matières. D’autres
éléments sont repé rables sans longue lecture, ce sont dans le
désordre, les péri textes, les numé ro ta tions, les sauts de ligne, les
pieds de mouche, les chan ge ments de types de carac tères (romain,
italique), les orne ments, les illus tra tions, etc. Tous ces éléments
permettent à l’ache teur de repérer sur l’étal du libraire ou dans le
panier du colpor teur, le type de texte qu’il désire et d’iden ti fier
rapi de ment, de caté go riser un texte qu’il a sous les yeux. Pour les
recueils narra tifs facé tieux de quoi dispose- t-il ?

Les titres
Il faut se souvenir qu’il n’y a pas toujours eu une page de titre pour
rassem bler toutes les infor ma tions concer nant le texte, son auteur,
son éditeur, son adresse, sa date de publi ca tion, son auto ri sa tion… et
le distin guer des autres livres. Pour le lecteur, pour son éditeur même
au cours de son travail et pour la gestion de ses stocks imprimés, le
titre doit être discri mi nant. Il s’est imposé égale ment dans une
pers pec tive publi ci taire et commer ciale : donner envie d’acheter le
livre, être évoca teur. Il doit donc informer sur le contenu du texte,
sur le ou les sujets traités, sur la manière dont cela est fait et
éven tuel le ment le résumer. Il prend égale ment en charge, par les
dédi caces, les fonc tions, les titu la tures, le champ social dans lequel le
texte a trouvé nais sance ou celui dans lequel il espère évoluer.

15

Les titres de « romans »
Les titres des fictions narra tives qui ne se présentent pas sous forme
de recueil (qu’on appel le rait aujourd’hui des romans) sont souvent au
singu lier. Ils font réfé rence à des éléments- clefs de la narra tion, des
lieux, des person nages ou des événe ments, leur unité étant affirmée
par le ou les noms propres des prin ci paux protagonistes 11, élément
perti nent pour la tota lité de l’ouvrage. Entre 1585 et 1623 on trouve
ainsi une tren taine de romans dont le titre contient ces noms propres
précédés de « Les amours de… 12 ».

16
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Les titres de recueils
Les recueils narra tifs sont eux toujours consti tués d’un nombre
impor tant d’histoires auto nomes et sans lien entre elles. Il est donc
impos sible de mettre dans leur titre des éléments spéci fiques à
chacune de ces histoires. Et le prin cipe moderne consis tant à donner
au recueil le titre de la prin ci pale nouvelle ne se rencontre jamais.

17

Réfé rence au cadre

Ces titres de recueils vont donc puiser ailleurs leurs éléments
consti tu tifs. Tout d’abord, ils vont faire réfé rence au cadre qui
struc ture le recueil lorsqu’il y en a un, puisque ce cadre s’applique à
toutes les histoires, comme les 10 jour nées du Decameron
(corpus n  1, 2, 4, 19 et 22), les sept jour nées de L’Heptameron
(corpus n  29), Les Face cieuses nuictz de Stra pa role (corpus n  30) ou
Les Face tieuses journées de Gabriel Chappuy (corpus n  35).

18
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Réfé rence aux mentions génériques

Ensuite, même si aucun titre ne comporte de sous- titre géné rique
typo gra phi que ment bien détaché, des mentions de genre se trouvent
en général inté grées au titre des recueils. Ainsi, le
lecteur du Decameron est prévenu qu’il « contient cent nouvelles
racomp tees en dix jours » (corpus n  1 et 2). La mention géné rique du
roman, quant à elle, ne semble appa raître qu’au milieu du XVII  siècle
sous l’appel la tion trom peuse (pour nous, lecteurs du XXI  siècle) de
« nouvelle » au singu lier, mise en exergue sous forme de sous- titre :
Alfrede, reyne d’Angle terre. Nouvelle historique, ou Le Chien
de Boulogne, […] Nouvelle galante (fig. 2).

19
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Fig. 2. Vers 1660, les premiers romans avec nota tion géné rique sous forme

de sous- titre.

Ill. de gauche : [Antoine Torche], Alfrede, reyne d'An gle terre. Nouvelle historique, Paris,
Estienne Loyson, 1678 (exem plaire de la BM de Lyon).  

Ill. de droite : [Antoine Torche] Le Chien de Boulogne, ou l'amant fidelle. Nouvelle galante, Paris,
Jean Ribou, 1668 (exem plaire de la Biblio teca nazio nale centrale di Firenze).

Contrai re ment au roman d’avant cette période, donc, une grande
majo rité de nos recueils porte une mention géné rique. Les prin ci paux
termes utilisés sont : « histoires », « nouvelles », « contes »,
« narra tions », « discours », « devis », « chapitres », « rencontres »,
tous plus ou moins syno nymes. Sur 61 recueils de mon corpus, 43 en
contiennent une. Nous avons, bien sûr, Les Cent nouvelles
(corpus n  3, 5, 7, 8, 10, 11, 14) dont le titre est tout entier une mention
géné rique, mais aussi Les Fasce tieux devitz (corpus n  21), Les Comptes
du Monde adventureux (corpus n  23), les Discours facetieux
(corpus n  39), etc. Ces mentions sont égale ment reprises et
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Fig. 3. Varia tion de titre de L’Heptameron, corpus n  29.

diver si fiées à l’inté rieur des textes eux- mêmes, ce qui confirme
éven tuel le ment le lecteur sur leur statut. On en trouve des rappels
dans les épîtres « Aux lecteurs », dans les tables, les titres courants et
les titres des histoires.

Titres au pluriel
De plus, il est à noter que cette forme géné rique est toujours
mentionnée au pluriel dans le titre des recueils. Elle peut être
asso ciée à un nombre, 100 est tradi tionnel, ou au mot « plusieurs »
(9 occur rences), comme « plusieurs belles Histoires memorables »
(corpus n  23) ou « Augmenté de plusieurs autres nouvelles »
(corpus n  24) ou « Conte nant plusieurs Rencontres facetieuses »
(corpus n  59). Il s’agit de faire comprendre au lecteur qu’il est face
non pas à un texte unique et continu, mais à une profu sion de
textes autonomes. L’Heptameron constitue un bon exemple de ratage
dans ce domaine. Sa première édition est en effet sortie sous le titre :
Histoires des amans fortunez…, A Paris, Par Gilles Gilles, 1558 (fig. 3).
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Ill. de gauche : Margue rite de Navarre, Histoires des amans fortunez. Dediées à tresillustre
Prin cesse Madame Margue rite de Bourbon, Duchesse de Nivernois, Paris, Gilles Gilles, 1558

(exem plaire de la BnF).  
Ill. de droite : Margue rite de Navarre, L’Hepta meron des nouvelles de tresillustre et tresex cel- 

lente prin cesse Margue rite de Valois Royne de Navarre, Remis en son ordre, confus au para vant en
sa premiere impres sion : & dedié à tresillustre & tres ver tueuse Prin cesse Jeanne de Foix Royne de

Navarre, par Claude Gruget Parisien, Paris, Benoist Prevost, 1559 (exem plaire de la
Österreichische Nationalbibliothek).

Le pluriel est bien là, mais il semble faire réfé rence aux person nages
d’une seule narra tion et ne permet donc pas de comprendre qu’il
s’agit d’un recueil. Il sera pour toutes les autres éditions rebap tisé :
L’Hepta meron des nouvelles sur le modèle expli cite du Decameron
avec le mot « nouvelles » écrit en très gros sur la page de titre. Il est
précisé égale ment que le texte a été « remis en son vray ordre, confus
au para vant en sa première impression ». Il y a bien eu des
modi fi ca tions dans le corps du texte, mais je pense que cette phrase
peut aussi se lire : « remis en son vrai genre, confus aupa ra vant en sa
première impres sion ».

22

Les qualités du recueil
Les qualités du recueil et celles des textes qu’il contient sont aussi
régu liè re ment mises en avant dans son titre. Les contes
sont « plai sans et recreatiz » (corpus n  10), les nouvelles « honnestes
& deletables » (corpus n  16) ou « certaines & agreables »
(corpus n  35), les histoires sont « facetieuses » (corpus n  41 et 61) et
les devis « joyeux » (corpus n  28 et 31). La réfé rence au plaisir
procuré et à la véra cité des événe ments diffé ren ciant très nette ment
les recueils facé tieux des tragiques ou prodi gieux d’un côté et des
romans de l’autre.
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L’origine des textes compilés

Il peut être fait réfé rence à l’origine des textes compilés ou adaptés
par la mention plus ou moins vague de sources : « recueillies de
plusieurs auteurs » (corpus n  25 et 26), « choi sies de tous les plus
excel lents autheurs estran gers qui en ont escrit » (corpus n  35), « Le
tout tiré de divers Auteurs trop fameux » (corpus n  41), « Recueillis de
plusieurs Autheurs, tant Fran çois qu’Italiens » (corpus n  39), etc. Le
livre perd alors en origi na lité, mais se situe dans une tradi tion afin de
rassurer sur son contenu et d’établir une filiation.
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L’usage et le profit que doit en tirer
le lecteur
On trouve couram ment dans les titres des allu sions au type de
lecteur visé : pour « ceux qui desirent savoir choses honnestes »
(corpus n  16, 27), au « vray amateur des bons ppos [propos] &
plai sants passetemps » (corpus n  16), aux « esprits melancoliques »
(corpus n  24, 46, 48, 56). Les titres expli citent aussi le profit que le
lecteur peut tirer de sa lecture : « veoir & ouyr choses nouvelles
& recreatives » (corpus n  16), « oster des esprits d’un chacun
tout ennui » (corpus n  39 et 45), « resjouïr » (corpus n  23, 24, 48, 56)
et dissiper la « fascheuse humeur » (corpus n  46).
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Nous trou vons égale ment des infor ma tions sur l’usage social qu’il
peut être fait de ces textes : « pour deviser en toutes compaignies »
(corpus n  10 et 14), « pour racompter en toutes bonnes compaignies »
(corpus n  13), pour « L’honneste entre tien des bonnes Compagnies »
(corpus n  50 et 51) ou « pour le diver tis se ment du monde »
(corpus n  57), etc.
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Réfé rence au moment de leur création
Enfin, le titre peut aussi faire appel à des éléments ayant présidé à la
créa tion du texte : Les Heures de recrea tion et apres- disnées de
Guic ciar dini (corpus n  33), Les Heures perdues de
R. D. M. Cava lier François (corpus n  46) ou Les Contes aux
heures perdües d’Antoine d’Ouville (corpus n  55). Ce qui donne au
lecteur des infor ma tions sur l’état d’esprit de l’auteur ou du
compi la teur, sur la manière dont le texte peut être lu ou utilisé,
l’usage qu’il peut en faire, ce qui est semble- t-il, une spéci fi cité du
recueil facé tieux, être un réser voir de récits de bonne humeur pour
alimenter la conversation.
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Un titre pour chaque histoire

Pour finir avec les titres, je dois préciser que toutes les histoires des
recueils possèdent un titre propre, rela ti ve ment long, qui résume
l’action et donne donc un aperçu du contenu, du ton et indi vi dua lise
les récits : « D’un jeune compai gnon, qui se donna au diable pour
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avoir une jeune fille en mariage, moyen nant qu’il luy mons trat une
beste, qu’il ne congneust point, et seroit quitte ; laquelle chose il fit à
l’adveu de sa femme. » (corpus n  18) ou bien « Du moyne qui
respon dait tout par mono syl labes rymez » (corpus n  28).

o

o

Les struc tures des recueils narratifs
Beau coup de ces recueils sont très volu mi neux et présentent un
grand nombre d’histoires. Sur les 47 œuvres de mon corpus (sans
compter les réédi tions, donc), 32, c’est- à-dire 68 %, ont plus de
49 histoires, 15 en ont moins de 50 et 5 seule ment sont au- dessous
des 25 histoires, la médiane étant au alen tours 120. Pour ce qui est
des plus vastes, nous avons 10 recueils compre nant entre 170 et 1 000
histoires. On comprend pour quoi ces textes sont égale ment dotés
d’un ensemble d’éléments, de codes graphiques, permet tant
d’appré hender leur contenu. Ce sont une pagi na tion ou folio ta tion,
des tables, des titres courants, parfois une numé ro ta tion des histoires
doublant la pagi na tion, des orne ments (frises, bandeaux, lettrines),
des gravures, des sauts de lignes, etc.
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Les romans sont par compa raison souvent peu struc turés ou avec des
inti tulés de parties ne donnant pas d’indi ca tion véri table sur leur
contenu. Il est alors diffi cile de se repérer dans leur struc ture et d’en
faire une lecture qui ne soit pas linéaire. Deux exemples de textes
mono li thiques qui permettent en creux de mieux comprendre
comment se présentent nos recueils : la Caritee dont les 514 pages ne
possèdent que trois parties portant chacune le nom d’une des trois
Grâces et Les Berge ries de Juliette dont les 3 000 pages ne sont
divi sées qu’en cinq livres eux- mêmes divisés en jour nées sans
inti tulé spécifique 13.

30

Outils de navi ga tion dans l’espace
du livre
La numé ro ta tion des feuillets se met en place à la fin du XV  siècle et
se géné ra lise au siècle suivant. La folio ta tion, plus écono mique en
carac tères, mais moins précise est peu utilisée dans des recueils
narra tifs (25 % de ceux qui sont numé rotés). Sur les 61 éditions
exami nées, 46 (75 %) sont folio tées ou pagi nées. Les 15 qui n’ont
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Fig. 4. Titres courants repre nant la numé ro ta tion des jour nées et des nouvelles,

corpus n  19.

Boccace, Le Deca meron de Messire Jehan Bocace Florentin, nouvel le ment traduict d'Ita lien en
fran çoys par Maistre Anthoine Le Macon…, Paris, Estienne Roffet, 1545 (exem plaire de

la BnF).

aucune numé ro ta tion sont des volumes datant d’avant 1525, exceptés
trois textes : deux des années 1550 et un de 1612, mais qui ne possède
que 9 histoires, les Histoires comiques de Du Souhait (corpus n  43).
De rapides sondages pour les romans de la période 1500-1610
semblent montrer une nette tendance à la folio ta tion, c’est- à-dire à
une numé ro ta tion moins précise que dans le recueil.

o

La grande majo rité des textes utilisent les titres courants puisque je
n’en ai trouvé que 6 qui ne les utilisent pas. 26 n’utilisent le titre
courant que pour rappeler celui du recueil, mais trois d’entre eux,
rappellent aussi la posi tion de l’histoire dans le cadre (la journée, la
nuit…). 12 utilisent les titres courants pour noter le numéro de
l’histoire, parfois accom pagné du cadre. Ce qui fait tout de même 11
publi ca tions qui rappellent grâce aux titres courants où l’on se situe
dans le cadre du recueil (fig. 4).
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o

Les autres prin ci paux outils de struc tu ra tion des recueils sont, des
lignes blanches sautées, des lignes hori zon tales, des frises, des
lettrines, des pieds de mouche (pour les textes gothiques) et parfois
des gravures pour repérer le début de chaque histoire. Lorsqu’il n’y a
pas d’orne ment, le titre composé dans un carac tère diffé rent du
corps du texte (bien souvent en italique) et en retrait ou centré est
bien visible.
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Numé ro ta tion des histoires dans
le corps
La page ou la feuille qui est bien l’unité maté rielle de l’objet livre ne
dit rien de la struc ture du recueil. Cette numé ro ta tion est
entiè re ment de la respon sa bi lité de l’éditeur, mais n’est d’aucune
utilité pour retrouver une même histoire d’une édition à l’autre ou
pour mémo riser la place d’une histoire dans l’ensemble. Aussi, existe- 
t-il la plupart du temps une seconde divi sion des recueils en
histoires. Cette divi sion n’est plus édito riale, mais narra tive
puisqu’elle dépend de l’œuvre et non de sa mani fes ta tion maté rielle.
Cette unité, moins fine, mais plus perti nente se calque sur la
struc ture du texte, elle est de la respon sa bi lité de l’auteur et
secon dai re ment de l’éditeur qui peut décider de la trans crire ou non.
On rencontre donc pour 30 recueils, un système de numé ro ta tion
des histoires qui double celle des pages. Il s’agit d’un outil
d’orien ta tion dans le texte, mais qui augmente en complexité et doit
être fiable, au risque de devenir inutile, sinon nuisible. Voici un
exemple de numé ro ta tion ratée de La Gibe ciere de Mome
(corpus n  57). Les histoires étant d’abord numé ro tées en chiffres
romains, des erreurs sont intro duites dès le numéro 29 qui est
marqué 30. Puis les 42-43-44 sont marqués : XLXXV- XLXXIX-XLXXX (fig. 5).
À partir de la page 39, le numéro d’histoire est remplacé par la lettre
N (numéro ?), qui dispa raît complè te ment à la 65.
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Fig. 5. La numé ro ta tion ratée de La Gibe ciere de Mome, corpus n  57.

La Gibe ciere de Mome ou le thresor du ridi cule. Conte nant tout ce que la Galan terie l’Histoire
face tieuse, & l’esprit égayé ont jamais produit de subtil & d’agreable pour le diver tis se ment

du monde, Paris, Jean Gesselin, 1644 (exem plaire de la British Library).

o

Les tables des histoires

Le dernier outil édito rial struc tu rant le recueil, dont je n’ai pas encore
parlé, est la table. Elle peut donner diverses infor ma tions comme la
liste des histoires, leur titre, leur numé ro ta tion, les diffé rents
éléments du cadre s’il y en a un, une divi sion en jour nées et les
numéros de pages de renvoi dans le corps du texte. La « table des
histoires » est un tableau synop tique qui met en évidence
l’orga ni sa tion du livre suivant celle du texte. Ces tables se
rencontrent dans une très grande majo rité de cas, 76 %, imprimés
comme manus crits (fig. 6) et parmi les 12 qui n’en possèdent pas, 3
connaissent d’autres éditions qui en proposent tout de même une 14.
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Fig. 6. Table du manus crit du Decameron, XV  siècle, corpus n  2.

Boccace, Le livre appellé Deca meron, autre ment le prince Galeot surnommé…, traduc tion de
Laurent Premier fait (ms. de la biblio thèque de l'Ar senal Ms-5070 réserve).

e o

Ce manque de table se rencontre dans 5 cas pour des recueils de
moins de 28 histoires et à l’inverse pour des recueils ayant un grand
nombre d’histoires, mais un rela ti ve ment petit nombre de pages. Le
Thresor des recreations (corpus n  41) 205 histoires pour 311 pages, Le
Tombeau de la melancolie (corpus n  53, 54) 140 histoires pour
120 pages et La Gibe ciere de Mome (corpus n  57) peut être
400 histoires ( je ne les ai pas comp tées) sur 479 pages. On comprend
bien que, plus il y a d’histoires, plus la table est utile, mais plus elle est
volu mi neuse donc coûteuse et qu’à l’inverse moins il y a d’histoires,
moins elle est coûteuse, mais moins elle est utile. Mes 3 exemples
compor tant beau coup de petites histoires sans table relèvent d’un
véri table choix écono mique : économie de papier, de carac tères,
d’encre, de travail de compo si tion. Car, ces tables peuvent s’avérer
très amples : 19 recueils ont plus de 10 pages de table, le Chasse- 
ennuy (corpus n  51) de Louis Garon tota li sant 81 pages de table pour
ses 2 volumes.
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Enfin, je ne trouve aucune table ne rappe lant que la struc ture du
cadre ou ne renvoyant qu’à une numé ro ta tion d’histoire sans détail
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des titres d’histoires. Cela montre que ces tables ont une double
fonc tion, d’orien ta tion dans le texte, mais aussi de publi cité, en
propo sant toujours le contenu détaillé du recueil. À l’inverse, il y a
assez peu de tables sans renvoi au corps, bien que cela néces site pour
l’éditeur un travail d’indexa tion supplé men taire, une fois le corps
imprimé, quelle que soit la posi tion de la table, en début ou en
fin d’ouvrage.

D’autres solu tions sont possibles pour navi guer dans le recueil,
comme les titres courants qui permettent d’indi quer en haut de
chaque page le numéro de l’histoire et même le cadre. Je n’ai trouvé
qu’un seul recueil qui fasse l’économie de la table et utilise
unique ment les titres courants, ce sont Les Face cieuses nuictz de
Stra pa role (corpus n  30). On comprend bien que ce mode de
repé rage dans le livre est moins pratique qu’une table pour le lecteur
et qu’il n’a pas de valeur infor ma tive sur le contenu global du texte, il
est donc moins vendeur sur l’étal du libraire. L’espace réservé au titre
courant est par ailleurs trop restreint pour qu’on puisse reprendre le
titre de chaque histoire, qui se résume donc à un numéro, ce qui n’est
pas parlant.
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o

Les fonc tions des tables et des titres des histoires sont expli ci tées
dans plusieurs textes. La Motte Roul lant (corpus n  21) précise les
rela tions entre le corps et la table où « est declaire ample ment ce qui
est traicté au contenu du present opus cule, & le tout selon
linti tu la tion des chapitres. » Nicolas de Troyes (corpus n  18) rappelle
son utilité : « Et pour plus facil le ment trouver les nouvelles lesquelles
voudrés lire, cerchés en la table dud livre. » Jean Saul nier
(corpus n  39) trouve utile, encore en 1608, d’expli citer son usage :
« S’ensuit la table du present livre par le moyen de laquelle on pourra
plus aisé ment trouver chaque histoire, sçachant l’inti tu la tion
d’icelle. » Mise en exergue des contenus et faci li ta tion des recherches
d’histoires : il s’agit donc de dispo si tifs permet tant un mode
spéci fique de lecture et d’accès au texte. Là encore, la table en plus
d’un outil de circu la tion au sein du livre se révèle être un puis sant
élément d’iden ti fi ca tion géné rique pour l’ache teur poten tiel.
Multi pli cité d’usages qui peut égale ment expli quer sa présence quasi
systé ma tique dans les recueils facétieux.
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Fig. 7. Un recueil orga nisé thématiquement, Les Contes aux heures perdües.

Antoine d'Ouville, Les Contes aux heures perdües du sieur d’Ouville, ou le recueil de tous les bons
mots, repar ties, equi voques, brocards, simpli citez, naif vetez, gascon nades, & autres contes face- 

cieux, non encores imprimez, Paris, Tous sainct Quinet, 1651 (exem plaire de la Baye- 
rische Staatsbibliothek).

Divi sions théma tiques rares
On aurait pu imaginer égale ment trouver une orga ni sa tion
théma tique de la matière des recueils : il n’en est rien. Deux
excep tions pourtant, La Floresta spagnola 15 publiée en 1600, mais qui
est plus un recueil d’apoph tegmes que de narra tions et qui se voulait
aussi comme un outil d’appren tis sage de l’espa gnol. Et Les Contes aux
heures perdües d’Antoine d’Ouville (corpus n  55) qui produit une
sorte de grand recueil terminal en quatre gros volumes et
1 950 pages. Ce recueil innove en ce domaine juste ment par une
orga ni sa tion en chapitres théma tiques de ses histoires : « des
naïvetés », « des équi voques », « gasco nades », « normands »,
« promptes répar ties »… (fig. 7)
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S’il parvient à main tenir une taille raison nable de sa table, 27 pages
tout de même pour le seul premier volume, c’est au prix de l’abandon
des titres descrip tifs qui s’unifor misent et se réduisent à quelques
mots : « D’un plai deur », « De deux gascons » ou à une litanie de
« Autre » ou de « Sur le même sujet ». Son orga ni sa tion théma tique
apporte bien de la nouveauté, une petite dose de struc tu ra tion et
d’unité entre les histoires, mais la table perd une partie de sa fonc tion
de repé rage fin par souci d’économie.

41

Ce que l’on ne trouve pas
Il est des éléments que je n’ai trouvés dans aucun recueil : les
manchettes ou notes margi nales qui sont surtout réser vées aux
textes sérieux, aux traités, aux essais ou à la théo logie. On ne trouve
pas non plus d’index, sauf dans le cas du Formu laire fort recreatif
(corpus n  40) qui est une parodie de traité. Ouvrez donc un volume.
Si vous y trouvez des manchettes ou un index : vous savez que vous
n’avez pas en main un recueil narratif facétieux.
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Les fonc tions du recueil et de la
mise en recueil

Pour l’éditeur et pour l’auteur

Cette struc ture consti tuée d’un ensemble de récits auto nomes
permet de créer faci le ment de nouveaux textes par simple
compi la tion d’histoires préle vées dans d’autres recueils. Parfois,
l’élément créa teur se résume à un choix d’histoire et à un titre
original, les textes limi naires pouvant égale ment être copiés comme
c’est le cas de l’épître de La Motte Roul lant (corpus n  21) qui se
retrouve soixante ans plus tard sous la plume de Jean Saul nier
(corpus n  39). Ainsi sont nés de nombreux volumes. Si les éléments
comme les cadres demandent un travail d’écri ture, les théma tiques et
les clas se ments complexi fient égale ment, toutes propor tions gardées,
le choix des histoires à retenir. Cela peut expli quer qu’ils sont peu
fréquents et que lorsqu’un éditeur décide de recourir à la
compi la tion, ce sont parfois des pans entiers qu’il emprunte sans
prendre le soin de les réor ga niser. C’est le cas des Face cieux devis de
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Du Moulinet (corpus n  42) qui prend sans le dire et souvent dans
l’ordre, une cinquan taine d’histoires à La Nouvelle fabrique de Philippe
d’Alcripe (corpus n  36).

o

o

Les réédi tions de recueils sans cadre et sans nombre fixe
d’histoires comme Les Cent nouvelles… sont très fréquentes aussi,
semble- t-il, parce qu’elles permettent la produc tion facile d’éditions
dites « augmen tées ». Le même Du Moulinet, précise ainsi dans son
aver tis se ment « Au lecteur » son inten tion, si le texte plait, de
l’augmenter aux autres éditions. Cette mention publi ci taire dans le
titre du recueil va s’avérer très courante et, puisqu’il ne s’agit pas de
vanter des textes entiè re ment nouveaux, résulter direc te ment de la
faci lité édito riale que permet la struc ture spéci fique du
recueil narratif 16. On peut trouver égale ment des recueils augmentés
non de quelques histoires, mais d’une œuvre supplé men taire pouvant
appar tenir à un autre genre que le recueil narratif facé tieux, comme
Les Escraignes dijonnoises dont l’édition Thomas Soubron de 1592
offre en bonus 26 pages du Compseutique d’Antoine du Verdier
annoncé dès le titre : « Plus quelques petits Contes face cieus, tirez du
Comp seu tique de A. D. V. Non encore veus pas cy devant 17. »
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On le voit, cette acti vité de compi la tion n’est pas honteuse, c’est un
de ces traits spéci fiques de la Renais sance : on compile, recopie,
rassemble dans des cahiers de lieux communs, on déve loppe des
index et des tables des matières. Parfois au contraire, les éditeurs
s’enor gueillissent dans leurs pièces limi naires ou dans leurs titres du
choix de leur compi la tion et de son excellence 18, de sa correction 19,
de la traduc tion proposée 20. Compiler, c’est pres crire acti ve ment,
c’est guider le lecteur, c’est avoir lu pour lui et lui épar gner un long
travail de recherche et de sélec tion des sources. C’est enfin, lui
permettre d’accéder à des textes qu’il ne peut se procurer autrement.
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La diversité

Dernier élément, la diver sité est un des maîtres mots du recueil. Le
terme se retrouve dans des titres : Les Joyeuses narrations
[…] contenant choses diverses (corpus n  27) 21 et dans des para textes :
« Comme les hommes se plaisent à la diver sité, je les entre tiens de
divers discours, pour être complai sant à leur humeur » (corpus n  42).
Dans les faits, elle révèle l’absence de volonté d’unifor mité des
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histoires. Au sein de nombreux recueils on trouve une grande
dispa rité de taille 22, quelques tragiques au milieu d’un ensemble
facé tieux, une versi fiée quand les autres sont en prose 23, des
apoph tegmes, des énigmes mêlées aux narra tions. Cette
hété ro gé néité n’est pas obli ga toire, mais demeure une des prin ci pales
possi bi lités des recueils facé tieux. Pour l’auteur- éditeur, elle est une
précieuse aide à la compo si tion. Pour le lecteur, c’est la propo si tion
d’un large choix de textes lui donnant l’assu rance qu’il trou vera des
histoires répon dant à ses besoins ou à son goût comme le propose
Des Periers dans sa « Premiere nouvelle en forme de Pream bule » :
« Ouvrez le livre : si un compte ne vous plaist, hay à l’autre. Il y en ha
de tous bois : de toutes tailles, de tous estocz, à tous pris & à toutes
mesures, fors que pour plorer » (corpus n  29). Cela donne au recueil
narratif une fonc tion de réper toire, de biblio thèque portative 24 où
puiser à loisir, chaque histoire étant parfai te ment repérée et
auto nome. Ce que traduit égale ment la présence récur rente dans les
titres des termes « recueil », « thresor », « inven taire ».

o

Un mode de lecture non imposé
Le prin cipe du recueil est de proposer une multi pli cité d’histoires qui
conservent leur auto nomie bien que réunies sous un même titre et
dans un même objet livre. Ainsi, je constate qu’il n’y a jamais de lien,
d’ordre ou d’évolu tion d’une histoire à l’autre. Des Periers aborde la
ques tion, toujours dans sa « Premere nouvelle en forme de
Pream bule » : « Et ne me venez point demander quelle ordon nance
j’ay tenue. Car quel ordre fault il garder quand il est ques tion de
rire ? » (corpus n  31). Toutes sont écrites et présen tées pour pouvoir
être lues sépa ré ment, sans ordre préétabli. La présence d’un cadre,
dans lequel des narra teurs sont bien carac té risés ne change rien. Les
histoires enca drées demeurent auto nomes, indi vi dua li sées par un
titre propre et acces sibles chacune grâce à l’ensemble des éléments
édito riaux dont j’ai parlé. Il arrive d’ailleurs que certains recueils
fassent l’économie de la mise en avant de leur cadre, mais jamais de
celle de leurs histoires. Ainsi, dans toutes les éditions que j’ai
consul tées, la table de L’Heptameron ne mentionne jamais la struc ture
de l’enca dre ment, tout juste la divi sion en jour nées, mais rien qui
permette de retrouver les diffé rentes pages du cadre pour le lire en
continu. Ce qui est mis en avant, c’est la discon ti nuité, le contenu et
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l’auto nomie des histoires enca drés. Un texte comme Les Berge ries
de Juliette 25 pour rait presque passer pour un recueil narratif,
puisqu’il annonce dans son titre « cinq histoires Comiques, racon tées
en cinq Jour nées, par cinq Bergeres », mais aucun dispo sitif édito rial
ne permet de repérer et de lire ces « histoires comiques »
sépa ré ment. Ce texte a donc volon tai re ment été main tenu sous la
forme de roman.

Ce qui diffé rencie le roman de « la nouvelle » ce n’est pas la taille des
textes, les recueils pouvant être égale ment très impor tants, mais la
linéa rité de lecture imposée d’un côté et la discon ti nuité de l’autre.
C’est- à-dire l’inté gra tion, dans leur compo si tion, dans leur forme
graphique, de la manière dont ils doivent être lus.
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J’entre vois un type de lecture s’en rappro chant dans certains romans,
lorsqu’est proposée une table aussi détaillée que celle de l’Histoire
Æthiopique d’Heliodorus 26 permet tant de trouver un passage
remar quable et donc inci tant à une lecture (proba ble ment une
seconde lecture) non linéaire. Elle met en évidence le contenu du
texte et aiguise la curio sité : elle a donc une fonc tion de publi cité
évidente. Ce qui n’est pas le cas du Thresor des Amadis qui compile
des centaines de pages de l’Amadis de Gaule « Conte nant les
Harangues, Epistres, Concions, Lettres missives, Demandes, Responses,
Repliques, Sentences, Cartels, Complaintes, & autres choses plus
excel lentes. Tres- utile pour instruire la Noblesse Fran çoise à
l’eloquence, grace, vertu & generosité 27. » Et le succès est au rendez- 
vous : je compte, sur l’USTC, 27 éditions de 1559 à 1575, plus deux
autres au début du XVII  siècle (fig. 8). Il s’agit là encore d’une
publi ca tion qui propose une approche diffé rente d’un texte
roma nesque : didac tique, morale ou rhéto rique qui révèle, en
suppri mant la conti nuité narra tive du texte, un besoin de lecture ou
de relec ture non linéaire proche de celle de nos recueils facétieux.
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Fig. 8. Ce Thresor propose une lecture non continue et non roma nesque des

Amadis de Gaule.

Le Thresor des quatorse livres d'Amadis de Gaule. Conte nant les Epistres, Complaintes, Concions,
Harangues, Deffis, Cartels, Devis & Pour par lers, pour servir d'exemple à ceux qui desirent

apprendre à bien écrire Missives, ou parler François, Anvers, Jan Waes berghe, 1572 (exem- 
plaire de la Biblio teca Nazio nale Centrale di Roma).

Usage des recueils
De nombreux para textes décrivent les usages de ces recueils. Leur
utilité d’abord : le plus fréquem ment, ils se présentent comme des
« recrea tions » ou des « diver tis se mens » 28, remèdes à l’ennui et à
la mélancolie 29. Ensuite, ils proposent parfois un enseignement 30, en
général la décou verte d’un arsenal de ruses permet tant au lecteur de
ne pas y succomber et excep tion nel le ment de s’en servir à
son profit 31. Ils se font parfois aussi l’écho de leur lecture à
haute voix 32 ou d’un appren tis sage par cœur. La Motte Roul lant
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mentionne par deux fois l’exer cice de mémoire que son texte
demande : « Doncques, tres de bon naires, je vous supplie que ces
fasce tieux devitz vous lisiez & iceulx retenez de bonne affec tion, au
travail de vostre corps en vostre noble memoire » (corpus n  21). La
mémo ri sa tion et la lecture à haute voix s’appuient proba ble ment sur
la présence d’outils, tels la table et les titres courants que j’ai analysés
plus haut, afin de retrouver rapi de ment l’histoire recher chée ou en
cours d’appren tis sage. L’une et l’autre sont les signes d’un usage social
de ces textes, usage expli cité dans un grand nombre de limi naires
telle l’épître des Recrea tions françoises 33 adressée à ceux qui sont
« conviez à quelque Assem blée dont ils ne peuvent honnes te ment se
dispenser, & où voyant chacun dire le mot pour rire, ils puissent aussi
faire choix de quelques uns de ce Livre ». L’épître « Aux lecteurs de
bonne volonté » de La Motte Roul lant (corpus n  21) détaille un
certain nombre de ces usages sociaux. Il sert aux galants « pour
tous jours augmenter voz creditz & gaillar disses, & pour allonger les
beaulx propos qu’avez accous tumé tenir avecques voz mignonnes, &
gorgiases valen tines », aux « beaulx mignõs para sites, ecor ni fleurs » à
payer d’histoires ceux qui les reçoivent à leur table. Enfin il aide à
instaurer la paix sociale, en permet tant d’« oublier toutes rencunes,
male dic tions & injures » et faisant « passer le temps & rire, / Sans
blasonner, ou mocquer, ne mesdire ».

o

o

La réception
Je n’ai malheu reu se ment trouvé que très peu de traces perti nentes
d’usages de nos recueils. Trois cas tout de même. Dans l’exem plaire
de la BnF du Parangon (corpus n  16), la correc tion du numéro d’une
nouvelle par une plume ancienne qui raye la mention erronée
« douziesme » pour réécrire « treziesme » et la numé ro ta tion
manuelle des histoires de l’Honneste Passe- Temps 34 de l’exem plaire
de la biblio thèque Méjanes (fig. 9).
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Fig. 9. Le Parangon de Nouvelles corrigé et l’Honneste Passe- Temps  numéroté.

Ill. de gauche : Le Parangon de Nouvelles, Hõnestes & delec tables a tous ceulx qui desirẽt veoir &
ouyr Choses nouvelles & Recrea tives soubz umbre & couleur de joyeu sete, Utiles & prof fi tables a

ung chescun vray amateur des bons ppos & plai sans passetemps, Lyon, Romain Morin, 1531
(exem plaire de la BnF).  

Ill. de droite : Dutil., Franc., Honneste Passe- Temps, Recueilly des faits & propos de plusieurs
Princes, Philo sophes & hommes seignalez [sic] de ce temps, pour recreer toute bonne compa gnie,

reveu & augmenté de plusieurs beaux discours. Le tout extraict de maints bons Autheurs, &
entendus, & d’hommes dignes de foy, par celuy qui a prins la peine d’en faire la recherche, Paris,

Claude Hulpeau, 1608 (exem plaire de la biblio thèque Méjanes).

Dans ces deux cas, un ancien posses seur a éprouvé le besoin de
corriger ou d’ajouter des infor ma tions, insuf fi santes à son usage.
Enfin, sur le même exem plaire BnF du Parangon, une autre plume
ancienne a écrit un titre aux 26 premières histoires, sur 47, que
contient le recueil. On y lit par exemple à la suite de la mention « La
quator ziesme nouvelle » cette note manus crite : « de deux hões
[hommes] mal vestus » (fig. 10). Dans ces trois cas, un lecteur a donc
ressenti un manque. Des romans sans titres de chapitres, des erreurs
de numé ro ta tion ou l’absence de pagi na tion sont pour tant fréquentes
dans des imprimés de la période. Ils ne donnent pas lieu à ce type
d’inter ven tions manus crites. Ces mani fes ta tions confirment l’usage
effectif des outils de repé rage et de circu la tion de nos recueils
narra tifs. Ils sont le signe de lectures non linéaires telles que nous les
décrivent les paratextes.
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Fig. 10. Titres manus crits des histoires du Parangon de Nouvelles, corpus n  16.

Le Parangon de Nouvelles…, op. cit. (voir fig. 9).

o

Conclusion
Un ensemble de critères assez stables sur la longue durée permettent
donc de carac té riser ce qu’est le recueil narratif facé tieux et
d’esquisser jusqu’à ses marges, comme les discours bigarrés dotés de
tables de chapitres plutôt que d’histoires, etc. Ces critères ne
proviennent pas d’une défi ni tion géné rique de la nouvelle ou de
l’analyse de quelques textes- clefs. Ils se basent sur l’étude d’un corpus
embras sant une bonne partie de la produc tion et sur la manière dont
le lecteur de l’époque a pu les catégoriser.
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Ces recueils sont des biblio thèques porta tives, consti tuées d’un large
choix d’histoires parfai te ment auto nomes. Pour l’auteur, cette
construc tion volon tai re ment relâ chée faci lite sa compo si tion. Pour
l’éditeur, elle permet un recours étendu à la compi la tion et donc,
offre la possi bi lité de réaliser de nouvelles publi ca tions à moindre
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ANNEXE

Corpus des recueils facé ‐
tieux analysés

���Boccace, […] le livre de cameron aultre ment surnõme le prince galeot
qui contient cent nouvelles racomp tees en dix jours par sept femmes &
trois jouven ceaulx / le quel livre ja pieca compila et escripvy jehan
bocace de certald en langaige florentin / et qui nagueres a este trans ‐
late premierem̃t en latin / & secon de ment en fran cois a paris en lostel
de noble & sage homme Bureau de Damp martin escuier cõseillier de
tres puis sant & tres noble prince Charles VIe. de son nõ, roy de france
par moy laurens de premier fait, famil lier dud bureau / lesqueles deux
trans la tions par trois ans faites furent acom plies le xve. jour de juing
lan mil quatre cens & quatorze [traduc tion Laurent de Premier fait,
ms. enluminé, XV  siècle] [BnF : Fran çais 239]

���Boccace, […] le livre appelle Deca meron / autre ment le prĩce galeot
surnom̃e / qui contient cent nouvelles racomp tees en dix jours / par
sept femmes et trois jouvenceaulx […], [trad. Laurent de Premier fait,
ms. enluminé, XV  siècle] [Arsenal : Ms-5070 réserve]

���Les Cent nouvelles nouvelles, [ms. enlu miné, 1461-1462] [Univer sité de
Glasgow MS Hunter 252]

���Boccace, […] le livre de camerõ autremẽt surnõme le prince galiot […],
Verard, 1485 [BnF : RES-Y2-402]

���[…] Cent nouvelles nouvelles compo sees et reci tees par nouvelles gens
depuis na gueres / et impri mees a paris le. xxiiii.jour de decembre Mil
CCCC.lxxx. et vi.p ãthoine verard libraire demou rant a paris sue le pont
nostre dame a lymage saint jehan levãgeliste ou au palaiz au premier

coût. Des dispo si tifs édito riaux (appa reil titu laire, titres d’histoires,
tables, etc.) se sont vite imposés par leurs fonc tions publi ci taires et
parce qu’ils permettent égale ment à l’ache teur poten tiel d’iden ti fier
un volume, d’avoir une idée rapide de son contenu, des publics visés,
du type de lecture et des usages sociaux qu’il peut en faire.
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pillier devant la chap pelle ou on chãte la messe de messei gneurs
les presidens. [1486] [BnF : RES-Y2-174]

���Le recueil des hystoires des repeus franches, [Denis Meslier, ca. 1490]
[Biblio thèque Condé Chan tilly : III- F-019]

���Les cent nouvelles nouvelles, […] a Paris. Par anthoyne verard libraire
Demourãt a paris sur le pont nostre dame a lymaige saint jehan levan ‐
ge liste ou au palais au premier pillier devãt la chap pelle ou on chante
la messe de messei gneurs les presi dens. [1498-1499] [BnF : RES-Y2-
175]

���Les cẽt nouvelles nouvelles : contenãt cẽt hystoires / ou nouveaulx
cõptes plai sans a deviser en toutes bonnes cõpaignies par maniere de
joyeu sete. Imprime nouvel le ment a paris, Philippe Lenoir, [ca. 1500]
[Österreichische Natio nal bi blio thek : 40.Z.19]

���Boccace, Bocace des cent nouvelles Imprimez a paris, Anthoine Verad,
[1499-1503] [BnF : RES-Y2-205]

����Les cent nouvelles nouvelles. Conte nant en soy cent chapitres et
hystoires ou nouveaulx comptes plai sans et recreatiz pour deviser en
toutes compaignies, A Paris par Nicolas Desprez. Le iii. jour de frevier,
1505 [BnF : RES-Y2-176]

����Philippe de Vigneulles, Les Cent Nouvelles Nouvelles, chaus se tier
Messin, ms, 1505-1515. [BM Metz : Réserve MS 1562]

����Pogge, S’Ensuyvent les face cies de Poge trans la tees de latin en frãcoys q̃
traictẽt de plusieurs nouvelles choses moralles / Impri mees
nouvellemẽnt a Paris xii. […] par la veufve feu Jehã Trep perel Demou ‐
rant en la rue neufve nostre Dame a lenseigne de lescu de France.
[1512] [Biblio thèque Condé Chan tilly : III- F-116]

����Pogge, LEs face cies de poge florentin trans la tees de latin en fran coys qui
traictent de plusieurs nouvelles choses moralles pour racompter en
toutes bonnes compaignies, On les vend a Lyon au pres de nostre dame
de confort cheulx Olivier Arnoullet [ca. 1520] [München, Baye rische
Staats Bi blio thek : Res/4 A.gr.b. 52]

����SEnsuivent Les cẽt nouvelles : cõntenãnt cent hystoires / ou nouveaulx
comptes plai sans a deviser en toutes bonnes compai gnies par maniere de
joyeu sete. Imprime nouvel le ment a Paris. ¶On les vẽd a paris en la rue
neufve nostre dame. A lenseigne de lescu de France. Nouvel le ment
impri mees a Paris par la veusve feu Jehan trep perel Demou rant en la
rue neufve Notre dame a lenseigne de lescu de France. [ca. 1525]
[München, Baye rische Staats Bi blio thek : Res/4 P.o.gall. 113]
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����Ulens piegel, de sa vie, de ses œuvres et merveilleuses aven tures par luy
faictes, et des grandes fortunes qu’il a eu; lequel par nulles fallaces ne se
laissa tromper. Nouvel le ment trans laté et corrigé de flamenct
en françoys, 1539 [ca. 1529]. Édition Jelle Koop mans et Paul Verhuyck,
Antwerpen/Rotterdam, C. de Vries- Brouwer, 1988.

����Le Parangon de Nouvelles, Hõnestes & dele tables a tous ceux qui
desirẽt veoir & ouyr Choses nouvelles & Recrea tives soubz umbre &
couleur de joyeu sete, Utiles & prof fi tables a ung chascun vray amateur
des bons ppos & plai sans passetemps, Lyon, [Denis de Harsy] et Romain
Morin, 1531 nouvel le ment. [BnF : RES-Y2-1981]

����Charles Bourdigné, La Legende joyeuse maistre Pierre Faifeu/
Cõtenante plusieurs singu la ritez & veritez, la gẽtilesse & subti lite de son
esprit avecques les passetẽps qu’il a faitz en ce monde/ comme vous
pourrez veoir en lysant les chap pitres cy dedens cõtenuz, Avec une
epistre envoyee des Champs Hely sees par ledict Faifeu/ laquelle contient
plusieurs bonnes choses en Rheto ricque melli flue, Tout passe, Angers,
[Tite Corroyer], 1532.

����Nicolas de Troyes, Le Second volume Du grant parangon Des nouvelles
nouvelles Nicolas de Troyes Sans mal penser, [ms, 1536] [BnF : dépar te ‐
ment des manus crits. Fran çais 1510].

����Boccace, Le Deca meron de Messire Jehan Bocace Florentin, nouvel le ‐
ment traduict d’italien en Fran çoys par Maistre Anthoine Le Macon
conseiller du Roy & treso rier de lextra or di naire de ses guerres, Imprime
à Paris pour Estienne Roffet dict le Faul cheur Libraire demeu rant sur
le pont sainct Michel à l’enseigne de la Roze blanche, 1545, Avec privi ‐
lege du Roy Pour six ans [BnF : RES-Y2-206]

����Pogge, Les face cies de poge trãslatees de latin en fran coys qui traictent
de plusieurs Nouvelles choses moralles / Impri mees nouvel le ment a
Paris. Mille cinq cens quarante neuf, On les vend a Paris en la rue
neufve nostre dame a lẽseigne sainct nicolas […] Jehan Bonnefõs, 1549
[BnF : RES-Y2-901].

����La Motte Roullant, Les Fasce tieux devitz des cent et six nouvelles,
nouvelles, tres recrea tives et fort exem plaires pour resveiller les bons
espritz Fran coys, veuz & remis en leur naturel, par le seigneur de la
Motte Roul lant Lyon nois, homme tres docte & bien renommé. Avec privi ‐
lege du Roy. On les vend à Paris en la rue du Meurier à l’ymage saincte
Gene viefve par Jehan Real, 1549 [BnF : RES P-Y2-3144]

����Boccace, Le Deca meron de M. Jean Bocace Florentin, Nouvel le ment
traduict d’Italien en Fran çoys par maistre Antoine Le Maçon conseiller
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du Roy, & treso rier de l’extra or di naire de ses guerres, A Lyon, Chez
Guillaume Rouille, à l’Escu de Venise. M. D. LI., [1551] [München, Baye ‐
rische Staats Bi blio thek : Res/P.o.it. 153]

����A. D. S. D., Les Comptes du monde adven tu reux Ou sont reci tées
plusieurs belles Histoires memo rables, & propres pour resjouir la
compa gnie, & éviter melan cholie, Par A. D. S. D., A Paris Par Estienne
Groul leau. 1555 [BnF : RES-Y2-1985]

����Les Joyeuses adven tures et plai sant face tieux deviz fort recreatif pour
resjouyr tous espritz melan co liques. Augmenté de plusieurs autres
nouvelles, non encore jamais imprimees, A Lyon, [s. n.], 1555 [BnF : Coll.
French Book before 1601. 258.4]

����Recueil des plaisantes & face tieuses nouvelles recueillies de plusieurs
auteurs revües & corri gees de nouveau. Avec plusieurs autres nouvelles
non par cy devant Imprimees, A Lyon, Par Eustace Barricat, 1555
[Österreichische Natio nal bi blio thek : 40.Mm.4]

����Les Joyeuses aven tures, et face tieuses narra tions, recueillies de plusieurs
auteurs tant anciẽs que modernes. Augmenté de plusieurs comptes
nouveaux, pour la recrea tion des bons esprits, A Lyon, Par Gabriel
Cotier, 1556 [Österreichische Natio nal bi blio thek : 40.Y.68]

����Les Joyeuses narra tions adve nues de nostre temps, Conte nant choses
diverses, pour la recrea tion de ceux qui desirent savoir choses honnestes,
A Lyon, Par Benoist Rigaud, & Jean Saugrain, 1557 [Biblio thèque Condé
Chan tilly : XI-D-065]

����Bona ven ture des Periers, Les Nouvelles Recrea tions et Joyeux devis de
feu Bona ven ture des periers valet de chambre de la Royne de Navarre, A
Lyon, De l’Impri merie de Robert Granjon, mil. D . Lviii. Avec privi lege
du Roy. [1558] [BnF : RES-Y2-735]

����Margue rite de Navarre, L’Hepta meron des nouvelles de tresillustre et
tresex cel lente Prin cesse Margue rite de Valois, Royne de Navarre : Remis
en son vray ordre, confus au para vant en sa premiere impres sion : dedié
à tresillustre & tresvertueuse Princesse Jeanne, Royne de Navarre, par
Claude Gruget Parisien. A Paris, Par Benoist Prevost, rue Fremẽtel, à
l’enseigne de l’Estoille d’or pres le clos Bruneau. 1559 [München, Baye ‐
rische Staats Bi blio thek : 40.S.32]

����Straparole, Les face cieuses nuictz du seigneur Jan Fran cois Stra pa role
Aveq les Fables & Enigmes, racon tées par deux jeunes gētilzhommes, &
dix Damoi selles. Nouvel le ment traduittes d’Italien en Fran çois, par
Jan Louveau, Lyon, Par Guillaume Rouille, 1560 [BnF : RES P-Y2-3011]

c
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����Des Periers, Les Nouvelles Recrea tions et Joyeux Devis de feu Bona ven ‐
ture des Periers, valet de chambre de la Royne de Navarre. A Lyon,
Guillaume Roville, M. D. LXI. Avec privi lege. [1561] [BnF : RES-Y2-736]

����IBSDSC, Discours modernes et face tieux Des faicts advenus en divers
pays pendant les guerres Civiles en France. Par I.B.S.D.S.C. A Lyon, Par
Pierre Michel, M. D. LXXII. Avec Permis sion. [1572] [Arsenal : 8-H-6298]

����Guicciardini, Les Heures de recrea tion et apres- disnées de Louys Guic ‐
ciardin Citoyen & gẽtilhomme Florentin. Traduit d’Italien en Fran çois
par Fran çois de Belle- Forest Comingeois, Avec privi lege, A Paris, Par Jan
Ruelle rue S. Jaques, à l’ens. S. Jerosmee, 1571. [BnF : RES P-Y2-32]

����Giam bat tista Cinzio Cintio, Premier volume des cent excel lentes
nouvelles de M. Jean Baptiste Giraldy Cynthien, Gentil homme Ferra rois,
Conte nant plusieurs beaux exemples & notables histoires, partie
tragiques, partie plai santes & agreables, qui tendent à blasmer les vices,
& former les mœurs d’un chacun : Mis d’Italien en Fran çois par Gabriel
Chap puys Touran geau. A Madame la duchesse de Rets. A Paris, pour
Abel l’Ange lier Libraire juré, au premier pilier de la grand salle du
Palais, M. D. L. XXXIII. Avec privi lege du Roy. [1583] [BM Lyon : 345633]

����Chappuys, Les Face tieuses jour nées, Conte nans cent certaines &
agreables Nouvelles : la plus part advenües de nostre temps, les autres
recueillies & choi sies de tous les plus excel lents autheurs estran gers qui
en ont escrit. Par G. C. D. T., A Paris, Pour Jean Houze, au Palais en la
galerie, pres la Chan cel lerie. M. D. LXXXIIII [1583] [BnF : RES-Y2-2019]

����Alcripe, La Nouvelle fabrique des excel lents traits de verité. Livre pour
inciter les resveurs tristes et melan cho liques à vivre de plaisir. Par
Philippe d’Alcripe, sieur de Nery en Verbos, Mallard, [ca. 1590] BnF :
RES-Y2-2047]

����Tabourot, Les Escraignes dijon noises. Composé par le feu Sieur du
Buisson, baron de Grannas, & Seigneur de Domoy en partie. Plus
quelques petits Contes face cieus, tirez du Comp seu tique de A. D. V. Non
encore veus par cy devant. A Lyon, Par Thomas Soubron. M. D. XCII.
[1592] [Herzog August Biblio thek Wolfenbüttel]

����Tabourot, Les Escraignes dijon noises. Recueillies par le Sieur
des Accords. A Paris, Par Claude de Montr’oeil, Et Jean Richer. 1595. [Les
Biblio thèques virtuelles humanistes]

����Jean Saulnier, Discours face tieux et tres- recreatifs, pour oster des
esprits d’un chacun tout ennui ///. & inquie tude. Recueillis de plusieurs
Autheurs, tant Fran çois qu’Italiens : & mis en tel ordre qu’il s’ensuit,
par I.S., Paris, Chez Jean Millot, sur les degrez de la grand’salle du
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Palais. M. DC. VIII. Avec Privi lege du Roy [1608] [Österreichische
Natio nal bi blio thek : 40.Mm.111]

����[Benoist du Troncy], Formu laire fort recreatif de tous contracts, Dona ‐
tions, Testa ments, Codi cilles & autres actes qui sont faits, & passez
parde vant Notaires & tesmoins. Fait par Bredin le Cocu, Notaire rural, &
Contre rool leur des Basses- marches, au Royaume d’Utopie : par luy
depuis n’a gueres reue, & accom pagné, pour l’edifi ca tion de tous bons
compa gnons, d’un Dialogue par luy tiré des œuvres du Philo sophe &
Poëte Grec Syno nides, de l’origine & naturel fœmi nini generis. A Lyon,
Chez Pierre Rigaud, ruë Merciere, au coin de la ruë Ferran diere. 1610
[British Library]

����Le Thresor des recrea tions conte nant histoires face tieuses et honnestes
propos, plai sans & pleins de gaillar dises, faicts & tours joyeux, Plusieurs
beaux Enigmes, tant en vers qu’en prose, & autres plai san te ries. Tant
pour consoler les personnes qui du vent de Bize ont esté frapez au nez,
qui pour recreer ceux qui sont en la mise rable servi tude du tyran
d’Argen court. Le tout tiré de divers Auteurs trop fameux, A Rouen, Chez
Jean Osmont, dans la court du Palais. M. DC. XI. [1611] [Biblio thèque
Condé Chan tilly : V-C-064]

����Du Moulinet, Face cieux devis et Plai sans Contes. Par le Sr du
Moulinet comedien. Auc [sic] privi lege du Roy, A Paris. Chez J. Millot
libraire tenant sa boutique devant St Barthe lemy, 1612 [BnF :
Res.Y2.2040]

����[Du Souhait], Histoires comiques, ou entre tiens face tieux. De l’inven tion
d’un des beaux esprits de ce temps. A Troyes, & se vendent à Paris,
Tous sainct Du Bray Rue Sainct Jacques Aux Espics- meurs, & au Palais,
en la galerie des prison niers, 1612, [Arsenal : 8-BL-19528]

����Tabourot, Les Contes face tieux du sieur Gaulard gentil- homme de la
Franche- Comté Bour gui gnotte. A Guillaume Nicolas, Sr. de Popin court,
Controol leur general de l’artillerie de Bour gongne, Brie & Champagne. A
Paris, Par Jean Richer, ruë S. Jean de Latran, à l’Arbre verdoyant.
M. DC. XIV. [1614] [München, Baye rische Staats Bi blio thek : L.eleg.m. 23
6 d]

����Jean Saulnier, Discours face tieux et tres- recreatifs, pour oster des
esprits d’un chacun tout ennui & inquie tude, Augmenté de plusieurs
prologues drola tiques, non encore veus, Rouän, s. n., 1618 [Arsenal : 8-
BL-30524]

����René de Menou, Les Heures perdues de R. D. M. Cava lier Fran çois. Dans
lequel les esprits melan co liques trou ve ront des remedes propres pour
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dissiper ceste fascheuse humeur. A Lyon, Par Claude Larjot. 1620. Avec
Privi lege. [BM Lyon : B 509400]

����F. D. C. Inven taire general, de l’hstoire [sic] des larrons. Ou sont
contenus leurs Stra ta gemes, Trom pe ries, Souplesses, Vols, Assas si nats. Et
gene ra le ment ce qu’ils ont ait de plus Memo rable en France. Par
F. D. C. Lyonnois, A Paris, Chez Rolin Baragnes au Palais, en la
grand’Salle, au second Pilier. M. DC. XXIIII. Avec privi lege du Roy.
[1624] [Arsenal : 8-H-27925]

����Les Delices joyeux et recrea tifs. Avec quelques apoph thegmes Nouvel le ‐
ment traduicts d’Espa gnol en Fran çois. Par Verbo quet le Gene reux. Livre
tres- utile & neces saire pour resjoüir les esprits melancoliques. A Rouen,
Chez Jacques Besongne, tenant sa boutique dans la Court du Palais.
M. DC. XXV. [1625] [München, Baye rische Staats Bi blio thek : L.eleg.m.
809 m]

����F. D. C., Suitte de l’inven taire et histoire gene rale des larrons. Conte nant
les subti litez & stra ta gemmes des Filous, ruses & finesses des coupeurs de
bourses, cruautez & meschan cetez des volleurs. Oeuvre qui enseigne de
fuyr le mal & s’adonner au bien. A Paris, Chez Rolin Baragnes, au
second Pillier de la grand’Salle du Palais. M. DC. XXV. Avec privi lege du
Roy. [1625] [Google livres]

����Louys Garon, Le Chasse- ennuy, ou L’honneste entre tien des bonnes
Compa gnies : Divisé en V. Centu ries. Enrichi d’histoires, exemples,
Apoph thegmes, beaux Rencontres, Poinctes subtiles, Dicts & Faicts
memo rables & face tieux de toute sorte & qualitez de personnes. Par
Louys Garon. A Lyon, Chez Claude Larjot, Impri meur Ordi naire du Roy.
M. DC. XXVIII. Avec Privi lege de sa Majesté. [1628] [BM Méjanes :
G. 3353]

����Louys Garon, Le Chasse- ennuy, ou L’honneste entre tien des bonnes
Compa gnies. II Partie : Enrichi d’histoires, exemples, Apoph thegmes,
beaux Rencontres, Dicts & Faicts memo rables & face tieux de toutes sortes
& qualitez de personnes. Par Louys Garon. A Lyon. Chez Claude Larjot,
Impri meur Ordi naire du Roy. M. DC. XXXI. Avec Privi lege de sa
Majesté. [1631] [München, Baye rische Staats Bi blio thek : L.eleg.m. 386]

����Angelin Gazee ou Gazet, trad. Remy (Abraham Ravaud), Les Pieuses
recrea tions du R. P. Angelin Gazee, de la Compa gnie de Jesus. Oeuvre
remply de Sainctes joyeu setez & diver tis se mens pour les ames devotes.
Mis en Fran çois par le Sieur Remy. A Rouen, Chez la Veufve du Bosc,
dans la Cour du Palais, M. DC. XXXIII. [1633] [Google Livres]
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����Le Tombeau de la Melan colie. Ou le vray moyen de vivre joyeux. Seconde
Edition, reveuë, corrigée & augmentée. Par le sieur D. V. G. A Paris. Chez
Nicolas, & Jean de la Coste, au mont S. Hilaire à l’Escu de Bretagne, &
en leur boutique à la petite porte du Palais, devant les Augus tins.
M. DC. XXXIIII. [1634] [Biblio thèque Condé Chan tilly : V-C-025]

����Le Tombeau de la Melan colie, ou le vray moyen de vivre joyeux. Par le
sieur D. V. G. A Lyon, Chez Nicolas Gay, en la ruë Merciere.
M. DC. XXXX. [1640] [München, Baye rische Staats Bi blio thek : L.eleg.m.
787 t]

����Antoine D’Ouville, Les Contes aux heures perdües du sieur d’Ouville, ou
le Recueil de tous les bons Mots, Repar ties, Equi voques, Brocards,
Simpli citez, Naif vetez, Gascon nades, & autres Contes face cieux, non
encores imprimez, A Paris, Chez Tous sainct Quinet, au Palais dans la
petite Salle, sous la montée de la Cour des Aydes. M. DC. XXXXIII. Avec
privi lege. [vol. 1] [1643] [BnF : Y2-57547]

����Le Face tieux resveil matin des esprits melan co liques. Ou Remede preser ‐
vatif contre les tristes. Auquel sont contenües les Meilleurs, rencontres
de ce temps, capables de resjouir toutes sortes de personnes, & divertir
les bonnes Compagnies. A Leyde, Chez David Lopez de Haro. CIƆ
CI. C XL III. [1643] [München, Baye rische Staats Bi blio thek :
P.o.gall. 1881]

����La Gibe ciere de Mome, ou le thresor du ridi cule. Conte nant tout ce que la
Galan terie, l’Histoire facetieuse, & l’esprit égayé ont jamais produit de
subtil & d’agreable pour le diver tis se ment du monde. A Paris, Chez Jean
Gesselin. En sa Boutique sur le Pont neuf. M. DC. XLIV. Avec Privi lege
du Roy. [1644] [British Library : 1081.e.28.]

����Le Cour rier face tieux, ou recueil des meilleurs rencontres de ce temps. A
Lyon, Chez Claude La Riviere, ruë Merciere, à la Science.
M. DC. L. Avec Permis sion. [1650] [BM Lyon : Rés B 512144]

����Les Agreables diver tis se mens fran çois : Conte nant plusieurs Rencontres
face tieuses de ce Temps. A Paris, Chez Jacques Le Gras, au Palais, à
l’entrée de la Galerie des Prison niers. M. DC. LIV. [1654] [Arsenal : 8-
BL-30572]

����Les Diver tis se ments curieux ou le Thresor des meilleures rencontres, Et
mots subtils de ce Temps. A Lyon, Pour Jean Huguetan, ruë Merciere, à
la Provi dence. 1654. Avec Permis sion. [Arsenal : 8-BL-33248]

����Jean- Nicolas Parival, Histoires face tieuses et moralles, assem blées &
mises au jour par J. N. D. P. Avec quelques Histoires Tragiques. A Leiden,
Chez Salomon Vague naer. M D C L X III. [1663] [BnF : 8-BL-18050]
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NOTES

1   Le Patron de l’honneste raillerie, ou le fameux Arlote, conte nant ses
brocards, bons mots, agreables tours et plai santes rencontres. De Piovano
Arloto, Paris, Gervais Clou zier, 1650.

2   Les Neuf Mati nées du seigneur de Cholieres, Paris, Jean Richer, 1585 ; Les
Apres- Disnées du seigneur de Cholieres, Paris, Jean Richer, 1587 ; Les Contes
et Discours d’Eutrapel, par le feu seigneur de la Heris saye,
gentil homme breton, Rennes, Noël Glamet de Quinper- Corentin, 1585 ; le
Premier (deuxiesme, troi siesme) livre des Serées de Guillaume Bouchet, sieur
de Brocourt, Poitiers, Bouchetz, 1584, Paris, Jeremie Perier, 1597, Paris,
Adrien Perier, 1598 ; Moyen de Parvenir. Œuvre conte nant la raison de tout ce
qui a esté, est, & sera, avec demons tra tions certaines & neces saires, selon la
rencontre des effects de vertu. Et adviendra que ceux qui auront nez à porter
lunettes s’en servi ront : ainsi qu’il est escrit au Diction naire à dormir en
toutes langues. S. Recen suit Sapiens ab A, ad Z. Imprimé ceste année, s. n.,
s. l. n. d. [ca. 1616].

3   Voir Contes et discours bigarrés, journée d’études du Centre V. L. Saul nier,
18 mars 2010, Paris, Presse de l’univer sité Paris- Sorbonne, 2011.

4   Alain Mercier, Le Tombeau de mélan colie : litté ra ture et facétie sous
Louis XIII, Paris, Cham pion, 2005 réper torie plus de 1500 textes facé tieux
entre 1610 et 1643.

5  1. Le Recueil des repues franches (corpus n  6) ; 2. La Legende joyeuse
maistre Pierre Faifeu (corpus n  17) ; 3. Le Plai sant Boute hors d’oysi veté
conte nant aulcuns joyeux propos & face tieuse Hystoires recueillies par
passe temps & myse en Rithme Fran coyse. C’est asca voir de par celluy Duquel
le nom & le surnom Son contenuz en ce Dicton Qui ensuyt seul & apart luy. G.
Veu. d’huma nité. A. L. On les vend à Rouen, Robert & Jean Dugort Frere, 1551,
qui a connu plusieurs éditions.

6   Voir la série de Contes à rire publiés au long du XIX  siècle. Fig. 1, noter la
mention : « Nouvelle édition revue et augmentée ».

7  1.  Les vieux Conteurs fran çais, revus et corrigés sur les éditions originales…
par Paul L. Jacob, éd. Paul Lacroix, Paris, P. Martinon, 1841 ;
2. George Hainsworth, Les « Novelas exem plares » de Cervantes en France au
XVII  siècle : contri bu tion à l’étude de la nouvelle en France, Paris, Cham pion,

o

o

e

e
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1933 ; 3. Conteurs fran çais du XVI  siècle, éd. Pierre Jourda, Paris, Galli mard,
1965 ; 4. Lionello Sozzi, Les Contes de Bona ven ture Des Périers, contri bu tion à
l’étude de la nouvelle fran çaise de la Renaissance, Torino (Italie), G.
Giap pi chelli, 1965 ; 5. Frédéric Deloffre, La Nouvelle en France à
l’âge classique, Paris, Didier, 1968 ; 6. René Godenne, Histoire de la nouvelle
fran çaise aux XVII  et XVIII  siècles, Genève, Droz, 1970 ; 7. Roger Dubuis, Les
Cent nouvelles nouvelles et la tradi tion de la nouvelle en France au
Moyen Âge, PU de Grenoble, 1973 ; 8. Gabriel- André Pérouse, Nouvelles
fran çaises du XVI  siècle : images de la vie et du temps, Genève, Droz, 1977 ;
9. Lionello Sozzi (dir.), La Nouvelle fran çaise à la Renaissance, Genève- Paris,
Slat kine, 1981 ; 10. Jean- Michel, Laspéras, La Nouvelle en Espagne au
siècle d’Or, Perpi gnan, Éd. du Castillet, 1987 ; 11. Nouvelles du XVII  siècle,
éd. Jean Lafond et Raymond Picard, Paris, Galli mard, 1997 ; 12. Dom Carlos et
autres nouvelles fran çaises du XVII  siècle, éd. Roger Guiche merre, Paris,
Galli mard, 1995 ; 13. Nouvelles fran çaises du XVII  siècle, éd. Frédéric
Char bon neau et Réal Ouellet, Québec, Les 400 coups, 2000 ; 14. Vincent
Angel et Michel Guis sard (dir), La Nouvelle de langue fran çaise aux fron tières
des autres genres, du Moyen Âge à nos jours, actes du colloque de Metz,
juin 1996, Otti gnies, Quorum, 1997 et Actes du colloque de Louvain- la-Neuve,
mai 1997, Louvain- la-Neuve, Academia, 2001.

8   R. Godenne, Histoire de la nouvelle française…, op. cit., p. 27.

9   René Audet, Des Textes à l’œuvre. La lecture du recueil de nouvelles,
Québec, Éditions Nota Bene, 2000.

10   Voir la ving taine d’histoires recen sées (avec peine) dans mon
inter ven tion : « Canards facé tieux ? Pour une redé fi ni tion de la notion de
canard », dans Silvia Liebel et Jean- Claude Arnould (dir.), Canards,
occa sion nels, éphé mères, actes du colloque de l’univer sité de Rouen, 2018,
publi ca tions numé riques du CÉRÉdI.

11  Exemples : Le Premier livre de Amadis de Gaule, qui traicte de maintes
adven tures d’Armes & d’Amours, qu’eurent plusieurs Cheva liers & Dames, tant
du royaulme de la grand Bretaigne, que d’aultres pays…, Deny Janot, 1540 ; La
Plai sante et amou reuse hystoire du cheva lier doré et de la pucelle surnommée
Cœur d’acier…, Denys Janot, 1541 ; Barthé lemy Aneau, Alector, histoire
fabu leuse, traduicte en fran çois d’un frag ment divers, trouvé non entier, mais
entre rompu, & sans forme de principe, Lyon, Pierre Fradin, 1560 ; Nicolas
de Montreux, Le Premier livre des berge ries de Juliette…, Paris, Gilles Beys,
1585 ; La Mariane du Filo mene, conte nant cinq livres : Esquels sont decrits
leurs amours… Paris, Claude de Montr’œil & Jean Richer, 1596 ; L’Astrée de
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messire Honoré d’Urfé…, Paris, Tous saincts du Bray, 1607 ; Caritee ou La
Cyprienne amoureuse…, Tolose, Domi nique & Pierre Bosc, 1621 ; Ibrahim, ou
l’Illustre Bassa…, Paris, Antoine de Somma ville, 1641 ; Clelie,
histoire romaine…, Paris, Augustin Courbé, 1654.

12  Voir la liste des romans réper to riés par ordre alpha bé tique dans les
Fictions narra tives en prose de l’âge baroque. Première partie (1585-1610),
Paris, Cham pion, 2007 et Deuxième partie (1611-1623), Clas siques
Garnier, 2014.

13  Pour les réfé rences détaillées, voir supra n. 11.

14  Les Face cieuses nuictz de Straparole, Les Heures perdues de Menou et les
Discours facetieux de Saulnier.

15  Melchor de Santa Cruz (Pissevin), La Floresta spagnola, ou Le plai sant
bocage, conte nant plusieurs comptes, gosse ries, brocards, cassades, & graves
sentences de personnes de tous estats. Ensemble une table des chapitres, & de
quelques mots Espa gnols plus obscurs, mis à la fin de l’œuvre, Lyon, Jean
Didier, 1600, 469-8 p., in-12 .

16  Le texte des Joyeuses adventures de 1555 est « Augmenté de plusieurs
autres nouvelles » (corpus n  24), comme celui de l’édition de 1575 « Reveu &
augmenté de nouveau ». De même pour les Honneste Passe- Temps de 1608
« reveu & augmenté de plusieurs beaux discours », Le Tombeau de
la Melancolie (corpus n 53) ou Le face cieux reveille- matin publié à Nimegue,
Chez Jean Eilbracht, 1685 : « En cette derniere edition, augmenté de divers
contes tres- recreatifs ».

17  Ce cas n’est pas isolé. Le Parangon de Nouvelles (corpus n  16) est suivi, en
folio ta tion continue, par Les Parolles Joyeuses & Dictz Memo rables des Nobles
& saiges hõmes anciens Redigez par le Gracieulx & Hõneste Poete Messire
Fran coys Petrarcque. Les Discours facetieux de Saul nier (corpus n  39 et 45)
sont, dans ses éditions de 1609, 1610 et 1618 « Augmenté de plusieurs
prologues drola tiques, non encore veus ». Le recueil de Verbo quet
(corpus n  48), à partir de 1625, est augmenté d’un texte publié un an
aupa ra vant : Apoph tehgmes nouvel le ment traduicts d’Espa gnol en Fran çois,
Par Verbo quet le Gene reux. Livre tres- utils pour passer l’oysiveté. A Rouen,
Chez Jacques Besongne, dans la Court du Palais. M. DC. XXIIII [1624]. Le
Vaga bond ou l’histoire et le carac tere de la malice & des four be ries de ceux qui
courent le monde aux depens d’autruy. Avec plusieurs recits face tieux sur ce
sujet pour deniaiser les simples. A Paris, Chez Gervais Aliot, au Palais, proche
la Chapelle S. Michel. M. DC. XLIV [1644], offre en plus les 144 pages
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de l’Entre tien des bonnes compagnies qui est sans page de titre, mais avec
une pagi na tion séparée.

18  La Motte Roul lant (corpus n  21) : « Et davan tage, pour ce que es
anticques j’ay trouvé plusieurs comptes indignes de voz oreilles, qui estoient
aussi sans saulces ne raisons. Nous les avons ostées, au lieu desquelles
avons mis plusieurs comptes tres joyeulx & dignes d’estre resserez es
assem blées & en toutes bonnes compa gnies ». Face cieux devis et
Plai sans Contes (corpus n  42), « Au Lecteur » : « C’est pour quoy de
plusieurs et tels livres j’ay tiré & choisi les meilleurs Contes & plus
recrea tifs ».

19  « Nouvel le ment […] corrigé » (corpus n  15), « revües & corri gees »
(corpus n  25), « reveuë, corrigée & augmentée » (corpus n  53).

20   « qui nagueres a este trans late » (corpus n  1), « trans la tees de latin en
frãcoys » ou « en fran coys » (corpus n  12, 13, 20), « Nouvel le ment trans laté
et corrigé de flamenct en fran çoys » (corpus n  15), « Nouvel le ment
traduittes d’Italien en Fran çois » (corpus n  30), « Traduit d’Italien en
Fran çois » (corpus n  33), « Nouvel le ment traduicts d’Espa gnol en Fran çois »
(corpus n  48).

21  Discours modernes et face tieux Des faicts advenus en divers pays
(corpus n  32) ; Recueil de plusieurs plai santes nouvelles, apoph tegmes, et
recrea tions diverses. Fait fran çois, par M. Antoine Tyron. Le tout
Nouvel le ment mis en lumiere, pour la Recrea tion & passe temps de chascun. A
Anvers, Chez Henry Heyn dricx au Cemi tierre nostre Dame, à la fleur de Lis.
1578. Avec grace & privi lege pour dix ans.

22  Dans L’Heptameron (corpus n  29) les histoires font en moyenne 5 pages
quand la n  21 en fait 17 et la n  10, « Amours d’Amadour & Florinde »,
27 ; dans La Nouvelle fabrique (corpus n  36), les histoires font en moyenne
2 pages sauf la n  93 « De trois jeunes garçons freres du pays de Caux
danserent avec les Fees » qui fait 6 et la n  92 « D’un escol lier amou reux de
la fille du Soudan de Babillone » qui fait 12. Elles présentent égale ment des
carac tères comme le merveilleux en déca lage complet avec les autres récits.

23  Histoires comiques (corpus n  43), la dernière et neuvième histoire est
en vers.

24  Anne Réach- Ngô, « La mise en recueil des narra tions à la Renais sance ou
l’art de la biblio thèque porta tive », dans Brigitte Ouvry- Vial et id. (dir.), L’Acte
édito rial. Publier à la Renais sance et aujourd’hui, Paris, Clas siques Garnier,
« Études et essais sur la Renais sance », 2010, p. 125-147.
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25  N. de Montreux, Les Berge ries de Juliette…, op. cit., supra n. 11.

26  Cette table atteint les 20 pages et se trouve dans les éditions : Lyon,
Hugues Gazeau, 1584 ; Lyon, Loys Cloquemin, 1579 ; Lyon, Hugues Gazeau,
1584 ; Rouen, Thomas Mallard, 1588 ; Lyon, Jean Huguetan, 1589, etc.

27  Thresor de tous les livres d’Amadis de Gaule, Contenant…, A Lyon, Chez
Pierre Rigaud, ruë Merciere, au coing de ruë Ferran diere. M. D C V. [1605].

28  Des Periers (corpus n  31) : « le front tetrique icy trou vera dequoy
desrider sa seve rité, & rire une bonne fois […]. Les personnes tristes &
angois sees s’y pour ront aussi heureu se ment recreer, & tuer aisé ment leurs
ennuys […] se servans de ce discours comme d’un rampart contre toute
sinistre facherie. ». Autres occur rences des recréer, recreatif, recrea tions :
corpus n  10, 16, 21, 24, 26, 27, 28, 31, 33, 39, 40, 41, 45, 48, 52 et des divertir,
diver tis se mens : corpus n  52, 56, 57, 59, 60, etc.

29  Le chasse- ennuy (corpus n  50-51) et Le Tombeau de la Melancolie
(corpus n  53, 54) parlent d’eux- mêmes. Voir aussi les n  23, 24, 36, 46,
48, 56.

30  Les nouvelles du Parangon (corpus n  16) se veulent « recrea tives a toute
maniere de gens, prin ci pa le ment a ceulx qui en vouldrõt faire leur proffit,
en mora li sant lesdictes hõnestes & face cieuses Nouvelles. » Le privi lège du
Decameron (corpus n  19) nous apprend que le texte a été imprimé « Affin
que par la commu ni ca tion & lecture dudict livre les lecteurs dicelluy de
bonne volunté puissent y acquerir quelque fruict de bonne edifi ca tion.
Mesme ment pour congnoistre les moyens de fuyr à vices & suyvre ceulx qui
induisent à honneur & vertu ». Les Joyeuses narrations : « Car d’ensei gner je
n’ay veu le pareil, / Pour mal fuyr, & bien estre conduit. » (corpus n  27)

31  Les Repues franches : « Vous qui serches les repeues franches / Et tant
jours ouvriers que dimenches / Naves pas plante de monnoye / Affin que
chascun de vous oye. / Comme len les peut recou vrer / Vueillez vous au
sermõ trouver / Qui est escript dedens ce livre » (corpus n  6). Les
Recrea tions fran çoises, ou Nouveau recueil de contes à rire. Pour servir de
diver tis se ment aux melan cho liques, & de joyeux entre tien dans les cours, les
cercles, & les ruelles. A Rouen, chez Pierre Ferrand, prés le College des RR.
PP. Jesuittes. M. DC. LXV [1665] : aux « Amantes, des moyens pour tromper
faci le ment leurs Amans ; Les marys & les Femmes jaloux sans sujet, ou
autre ment, les voyes par lesquelles ils pour ront s’empes cher de faire
preju dice à leur honneur, en appre nant par ces Livres les inven tions drosles
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& subtiles dont aucunes se sont servies pour leur faire present d’une Corne
d’abon dance ».

32  Le Decameron (corpus n  9, mais aussi n  1, 2, 4), « / et de moy vous
souvienne sil advient q̃ aucune De vous prengne soulas en escou tant lire ces
presentes cent nouvelles. » Le traduc teur de Pogge parle « des oreilles des
audi teurs », des « lecteurs et audi teurs de cestuy present livre »
(corpus n  12). Charles Bour digné du « livret, dont vous orrez lecture »
(corpus n  17). Antoine Le Maçon, traduc teur du Decameron (corpus n  19)
décrit son rôle de lecteur de Margue rite de Navarre : « A tres haulte et
illustre prin cesse », « vous me comman dastes […] vous faire lecture
d’aucune nouvelles du Deca meron de Bocace. ». Il imagine ses lecteurs : « il
s’en trou vera bien quelques ungs […] qui s’esba hi ront (s’ilz se mettent à lire,
ou escouter tout le livre ». Gabriel Chap puys (corpus n  35) « L’Autheur aux
lecteurs » : « Nouvelles non encore veues ny ouyes de nos Fran çois ».

33  Les Recrea tions françoises…, op. cit., n. 27.

34  Franc. Dutil. Honneste Passe- Temps, Recueilly des faits & propos de
plusieurs Princes, Philo sophes & hommes seignalez de ce temps, pour recreer
toute bonne compa gnie, reveu & augmenté de plusieurs beaux discours. Le
tout extraict de maints bons Autheurs, & entendus, & d’hommes dignes de foy,
par celuy qui a prins la peine d’en faire la recherche, Paris, Claude Hulpeau,
1608, exem plaire de la Méjanes : fonds ancien (C. 6503, 2).
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